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Les chercheurs anglo-saxons reconnaissent de-

puis quelques années un nouveau courant historio-
graphique dans l’investigation des arts dits « per-
formatifs »1 et développent de nouvelles méthodes 
de manière transdisciplinaires, s’intéressant à des 
objets de recherche principalement contemporains. 
Ce type de recherches, fondamentalement interdis-
ciplinaires, captive de plus en plus d’intérêts, mais 
manque d’ancrage institutionnel ou de reconnais-
sance de la part du monde académique, principale-
ment par manque de visibilité ou par amalgame 
avec des activités poursuivant des buts qui diffèrent 
de ceux de la recherche académique, comme la re-
constitution, la recréation ou la performance. 

De nombreuses initiatives et manifestations 
scientifiques réunissant des disciplines issues des 
sciences humaines, mais également des sciences 
exactes ont permis des mises en réseau autour 
d’objets d’études spécifiques et ont attiré l’attention 
du public académique depuis au moins une dizaine 
d’années2. Ce court compte-rendu met l’accent sur 
un champ de recherche qui s’inscrit dans cet élan, 
mais qui s’intéresse spécifiquement à l’investigation 
de savoirs corporels (embodied knowledge), inscrits 
à travers une littérature technique remontant jus-
qu’au Moyen Âge tardif. En effet, différents cher-
cheurs ont déjà investigué les arts de guerre ou de 
grâce, mais bien souvent à travers des témoins indi-
rects (tels que des pièces de fouille archéologique, 
différentes formes d’iconographie ou encore de la 

littérature narrative), alors qu’il existe un vaste 
corpus de littérature technique largement inexploré 
par la recherche représentant des témoins directs. 

Un des enjeux majeurs de ce champ d’étude 
émergent est le statut des sources documentaires 
codifiant le savoir gestuel (danse, art martial, geste 
rituel). Suivant les pistes ouvertes par l’ouvrage 
pionnier A cultural history of gesture3, qui a mon-
tré l’intérêt du geste comme objet d’histoire, princi-
palement pour l’histoire sociale et culturelle, les 
acteurs de la recherche se concentrent sur la littéra-
ture technique. Il s’agit de déterminer la place du 
vecteur écrit dans les processus de transmission du 
savoir (traditionnellement oral pour les savoirs 
gestuels), d’établir les stratégies autoriales et le 
public de destination, mais surtout d’éclairer les 
problématiques traditionnelles avec les apports des 
études de la littérature technique. 

Cette littérature technique possède également 
une histoire intellectuelle et culturelle. Elle s’inscrit 
dans des courants, influencés également par les 
développements techniques de mise par écrit d’un 
savoir gestuel. Les auteurs du collectif Réduire en 
art : la technologie de la Renaissance aux Lu-
mières4 ont bien cerné les problématiques inhé-
rentes à ces courants et à leur histoire. 

Une des questions centrales qui animent les 
communautés est celle de l’expérimentation, qui 
reste à définir en tant que méthode de recherche 
propre aux démarches liées aux sciences humaines. 



120 e-Phaïstos – vol.II n°1 – juin 2013 

En effet, si l’archéologie expérimentale ou d’autres 
méthodologies connexes sont établies, 
l’expérimentation gestuelle à partir d’une littérature 
technique, adaptée aux problématiques liées aux 
sciences humaines, reste encore à définir et à 
éprouver. 

 
Les arts de guerre et de grâce dans l’espace 

francophone 
 

Au niveau francophone, une première journée 
d’étude a eu lieu à Lille en 2010, réunissant princi-
palement différents chercheurs investiguant les arts 
de guerre5. Une des forces de cette réunion a été les 
réflexions méthodologiques et comparatives entre 
les objets de recherche, incluant également une 
remise en contexte des démarches par rapport aux 
mouvements de reconstitution. Cette manifestation 
n’a pas donné lieu à une publication d’actes, par 
contre la plupart des acteurs francophones (France, 
Belgique, Canada et Suisse) ont collaboré à la sortie 
d’un ouvrage collectif thématique sur les arts mar-
tiaux historiques européens, actuellement sous 
presse6. 

Cette dynamique a permis la réalisation d’un col-
loque à Lille en mai 2012, élargissant le spectre aux 
arts de grâce (danse, équitation), ainsi que la pé-
riode (XIVe-XVIIe siècle)7. Ce colloque internatio-
nal, réunissant des professeurs, des chercheurs 
confirmés et débutants a conduit à la confrontation 
des points de vue disciplinaires et personnels sur 
l’expérimentation en tant que méthode de re-
cherche, mais également l’articulation entre arts de 
guerre et de grâce, à cheval entre le Moyen Âge et la 
Renaissance. Les actes de ce colloque sont en pré-
paration pour une publication dans la Revue du 
Nord. Enfin, devant le succès de ces précédentes 
manifestations, une suite est prévue à l’Université 
de Genève en octobre 2013, recentrant la probléma-
tique autour de l’expérimentation gestuelle en tant 
que méthode, incluant les investigations des arts, 
mais également des artisanats8. 

 

Les arts martiaux historiques européens sur 
le plan international 

 
Sur le plan international et plus spécifiquement 

liés aux arts martiaux historiques européens, il est 
intéressant de relever également une série de mani-
festations scientifiques, bon indicateur d’un champ 
d’étude en voie de développement. Un autre indica-
teur est le nombre de thèses de doctorat entreprises 
sur le sujet (à notre connaissance, 5 en France, 1 en 
Suisse et 3 en Allemagne depuis les années 2000). 

De nombreuses manifestations s’adressant à un 
public d’enthousiastes et de pratiquants ont lieu 
depuis les années 2000, à l’intérieur desquelles des 
chercheurs indépendants ou rattachés à une institu-
tion interviennent. Rares toutefois sont celles qui 
sont publiées ailleurs que sur Internet9. À côté de 
cela, plusieurs musées entreprennent des exposi-
tions liées directement au sujet10. Cependant, ce 
n’est que très récemment que cet objet d’études est 
entré dans les manifestations scientifiques11. 

La première en date est issue d’une initiative 
germanique, réunissant les acteurs allemands de la 
recherche, avec quelques invités internationaux12. 
Les actes de cette journée d’études sont sous 
presse13. Cette rencontre marquait également le 
dépôt d’une thèse et la parution d’une édition cri-
tique d’un manuscrit et le catalogue descriptif des 
sources14. Une seconde a eu lieu en janvier 2012, 
marquant l’ouverture d’un projet de recherche in-
vestiguant les livres de combat et les pratiques mar-
tiales15. Les actes de cette journée d’études ne seront 
pas publiés, toutefois, un ouvrage collectif est en 
préparation16. 

Deux panels réunissant 3 intervenants en 201017 
et 8 en 201218 ont pris place dans les grands congrès 
annuels américain ou anglo-saxon. Toutefois, ce 
genre d’interventions, même si elles sont notables, 
passent inaperçues dans la masse et ne font pas 
l’objet de publication19. 

Enfin, la plus grande manifestation en date a eu 
lieu récemment en septembre 2012 à Glasgow, réu-
nissant des médiévistes, archéologues, conserva-
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teurs et des chercheurs débutants et confirmés20. 
Cette conférence donnera certainement lieu à une 
publication, mais il est encore trop tôt pour pouvoir 
indiquer une référence, rien n’ayant été communi-
qué par les organisateurs pour l’instant. 

Ces différentes manifestations, ainsi que les 
quelques publications citées - sans prétention 
d’exhaustivité - ont démontré la valeur des ques-
tionnements liés à l’étude de ces littératures tech-
niques codifiant les savoirs gestuels. La complexité 
de lecture et d’interprétation de ces documents 
mènent à de nouvelles réflexions méthodologiques, 
impliquant également l’expérimentation, non pas 
comme fin, mais bien comme moyen au service de 
la recherche. Hands on disent les anglo-saxons, la 
recherche académique liée à des investigations ex-
périmentales permet au chercheur d’ouvrir de nou-
veaux horizons et des perspectives insoupçonnées. 

De la même manière que l’archéométrie et les 
démarches expérimentales ont révolutionné la fa-
çon de faire l’histoire des armes et des armures 
dans les années 1990-2000, les démarches liées à la 
recherche sur les arts et les savoirs gestuels permet-
tent de reconsidérer les hypothèses apportées par la 
recherche en histoire sociale et culturelle. Elles 
amènent notamment la confrontation des méthodes 
classiques de l’étude de la littérature technique à 
différente formes d’expérimentation et permettent 
ainsi soit de faire émerger de nouvelles probléma-
tiques, soit de reconsidérer les anciennes. Au-delà 
des apports sur la praxéologie des arts, ce sont 
d’une part les sources qui sont remises en question 
(leur valeur didactique, les procédés herméneu-
tiques employés par leurs auteurs, leurs cadres et 
publics de réception, leur rôle spécifique dans les 
processus de transmission de savoir, etc.) ; d’autre 
part, les considérations épistémologiques des mé-
thodes et des moyens de recherche (tant humains 
que matériel). Ainsi, de nombreux indicateurs dé-
montrent que l’investigation transdisciplinaire des 
arts à partir d’une littérature technique est désor-
mais un sujet d’étude en voie de reconnaissance au 
sein des sphères académiques. Les activités scienti-

fiques, sur le plan francophone, comme sur le plan 
plus international, laissent envisager de belles pers-
pectives pour la recherche autour de cette littéra-
ture technique et des pratiques culturelles qu’elle 
représente. 
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